Sagan, De Diane Kurys

C’est un film sur une bande et une époque autant que le parcours linéaire de la vie de mademoiselle Quoirez, tout juste 18 ans lorsqu’elle dépose chez Julliard « Bonjour tristesse ». Le film est une construction en flash-back, souvent portée par une voix off : celle de Sylvie Testud qui prend les intonations de Sagan pour faire entendre ses écrits. 
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C’est la bonne idée du film que de s’adosser complètement sur ses récits autobiographiques pour creuser son intimité et montrer son travail d’écrivaine. De même que Marion Cotillard a muté en Piaf pour Olivier Dahan, Françoise Sagan ressuscite sous la peau de Sylvie Testud. Une copie physique qui n’a de sens que parce qu’elle est aussi une recherche émotionnelle. 
Sylvie Testud s’est sans doute beaucoup amusée à recréer une diction, une nervosité, une carnation : au point que lorsque la vraie Sagan apparaît dans un extrait d’« Apostrophes », le spectateur ne la distingue pas de son alias. 
Est-ce qu’incarner une icône ayant réellement existé implique forcément de se confondre en elle ? C’est l’une des questions que pose cette bio. Le spectateur connaît sans doute moins Peggy Roche, la « femme » de Sagan et ancienne journaliste à ELLE, jouée par une exceptionnelle Jeanne Balibar qui sauve de l’image d’Epinal cette saga Sagan. 
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